












b A -tension est 
,,. nézieR1 , 

,, . · entre d'un côté le mou-
. vement associatif, soutenu par 
les forces de gauche, et de l'au­
tre la municipalité de 'droite. 
Un des premiers actes 
de cette dernière a été de 
noncer le poste de directeur de 
la Maison .pour tous, affiliée à 
1,a Fédération fra!lçaise des M.J.C. 

Changement de propriétaire -

Béziers, avaÏit mars .83, était 
dirigé par Paul ·Balmigère, 
re. communiste . . En mars, à- la 
surprise générale, c'est la droite, 
sous la houlette de M. Fontès, 
qui enlève la mairie. M. · Fontès, 
bien q-q'ayant -passé quelque 
temps au Parti socialiste, n'a pas 
hésité à ·faire entrer au sein du 

municipal des · 
d'extrême-droite. . 

Dans les milieux associatifs, 
des rumeurs, des craintes com­
mencent à circuler. Il est vrai 
que dans de µombreuses ville.s 
passées à droite, les premiers. 
actes des nouveaux propriétaires 

· consistent à dénoncer les 
ventions liant les municipalités 
à Fédération française des 
MJC. Certains ont cru à Bé­
ziers que M. Fontès, qui veut 

. se donner une allure de libéral, 
n' entrerait pas en conflit ouvert 
avec les associations locales. La 
preuve, le ,poste . de direèteur , 
de la Maison pour tous, après 
huit mois; n'était; toujours pas_ 
dénoncé. Il s'en est trouvé pour 
prôner ·dialogue. A la vue 
des ·derniers événements, ils Ônt 
du déchanter. · 

Premier 

La Maison pour tous ouverte 
récemment sur la Z.U.P. de Bé­
ziers a été au cœur de bien des 
débats La re­
proche à la gauche, à la fois, 
l'investissement financier pour 
la construction de 

mais_ aussi la culturelle 
·« marxisté· » de l'associatfon l'ad­
ministrant. 

Dans Sa convention, la: Mai­
son pour tous ne doit pas prê­
ter ses salles à' des mdtJvéments 
politiques. ·c'est pourquoi, lors­
qu'elle a reçu une demande du 
Comité d'action républicain, elle 
a refusé. Malgré. ce refus, quelle 
ne fut pas la surprise de voir 
les murs de Béziers recouvet t5 · 
d'une multitude · d'affiches . qui 
annonçaient, ·pour· le ·vendredi 
9 décembre·; fa venue -d'un diri­
geant du C.A.R. à la Maison 
pour touS. n faut dire ' que sur 
cette affiche, les lettres les plus 
grosses. _les plus voyantes, . étaient 
celles indiquant le lieu. . . 
- Les animateurs : ont .cru bon 
de mettre à la fois le-maire et 
le ·sous-préfet devant leurs respon-
sabilités. Certains ont cru ·que 
Fontès calmerait ses extrémistes. 
Il n'en fut rien. Le 9 décembre, 
le C.A.R. investissait de force 
la Maison pour tous. Les ·forces 
·de l'ordre étaient abse-p.tes. 

$ou"renir 

Ceci n'est pas sans rappeler> 
une situation que rious avons vé­
cue. il y a déux ans. Au coùrs 
d'un week-end du Ciné-Club sur 
le_ thème de «la -· guerre d'Algé­
rie », un commando musclé 
avait interdit la projection de 
certains films. Ce sont les mêmes 
personnes, qui ont investi la Mai­
son pour tous . Des spécialistes 
du · coup de poing qui recrutent 
parfois à la sortie de la .prison. 
Le cinéma où - se déroulaient 
les a été plastiqué. ' 

Là MaISOn '.poW: 
le même sort) 

·Riposte 

Face .à cette situation. et au.1' 
menaces qui pèsent sur le mou­
vement associatif : suppression 
de subventions, de salles, tentà·­
tives de prise de pouvoir au sein 
des conseils d'administration, 
s'est -créé le Coniité pour la liber­
té d'expression et d'association. · 

Le C.L.E.A., aveç le soutien 
d'organisations · culturelles, syn­
dicales et politiques, a appelé 
à manifester le lundi 19 décem­
bre. ·Cinq cents personnes étaient 

Une délégation a été 
reçue par .Je maire, qui a pro­
mis de s'en prendre aux extrê­
mistes, mais, a alisSi i nnonçé 

. pour le proèhain conseil mu?i­
cipal la <l:énonciation du poste de 
la Maison peur tous. · 

Ce qui ·a un .Peu gêné, 
dans cette marûfestation, c'est 
la récupération . évidente par .le 
P.S. ·et le P.C. du mouvement. 
Certes, ils ont amené du mon­
de. Mais il. ne faut pai; oublier, 
que sous la précédente .muni­
cipalité, .les- associations regrou­
pées au sein de l'O.B.A.C., OJ!t 
du ' battre fermeme.nt · pour 
conserver leur autonomie face 
un pouvoir municipal de gauche, 
qui voulait tout contrôler. 

Aujourd'hui, ayant perdu le 
pouvoir, · les partis · de gauche 
se retrouvent les défenseurs achar­
nés du mouvement associatif et 
de _ la liberté d'expression. Leur 
soutien frès opportuniste, aux 
odeurs de cuisine politicienne, 
nous fait bien sourire. 

Encore une fois, nous avoas 
pu juger de l'objectivité du quo­
tidien régional d'informations, 
le Mi'di libre, . du. groupe Hersant." 
Le pisse-coP-ies de .· service s'est 

article bien senti : 
«Trois cents personnes, c_e r/est 
pas une mobilisation 1 ». Ce que 
le Mz'dz" lt"bre semble oublier, . 
c'ést que le C.À.'R. a · peut-être 
collé 5 000 affiches pour appe­
ler à sa. réunion publique: résul­
tat : moins · de soixante. personnes. 
Pour la manifestation du lundi, 
quelques tracts, pas une seule 

. affiche : cinq cents personnes. 

Deuxième mouvement 

Le mouvement associatif était 
convië à se rendre au ;, conseil 

du · jéudi 22. · Sur" 
prise 1 Le retour des C.R.S. - au 
J;IlOins cinq cars - et quelques 
gros bras ::.... leurs copains, pas 
des demi-portions. Les premiers . 
étaient là pour assurer - _ sans 
doute - la protection des 
conds, qui avaient pris les meil­
leures places dans la salle du 
conseil · municipal pour pouvoir 
mieux voir et entendre, et qui 
avaient. peur des représailles de 
leurs camarades de gauche à qui 
il ne - restait plus que quelques 
strapontins. L'ancien maire -com­
muniste, - aujourd'hui conseiller 
municipal; a · du pousser une 
«gueulante» pour pouvoir ga­
gner sa place sous les injures. 
Où est l'apaisement souhaité par 
M. Fontès ? Est-il débordé par 
l'extrême-droite qui tente d'impo­
ser ses positions en matière cul­
turelle par la force. Ou se sert-

il de l'exth: e-droite pour net­
toyer les ·ra"llieux .associatifs des 
éléments de gauche, tout en 
conservant son image de libéra] ? 
L'avenir proche nous rènseignerà ! 

Perspectives 

Des actions vont être ménées 
sur le plan juridique, pour en­
traver les décisions du conseil 
municipal .et retarder les éché­
ances. D'autre part, cèrtains veu­
lent s'engager sur un terrain poli-

. tique, en s'appuyant sur les quel­
ques conseil,lers de Il 
est permis de .douter de l'effi­
cacité de cette pratique. 

Deux ·dates vont être décisives 
début 84 1 D'abord celle où le 
budget de_ la culture va être vo­
té. Pour certaines associations 
c'est la guillotine 1 On y verra 
plus- clair quant à la politique 
culturelle de la municipalité. 
Ensuite Le Pen du Front natio­
nal doit nous rendre une petite 
visite à Béziers. Où haranguera­
t-il ses troupes ? on: peut penser 
que ce sera à là Maison pour 
tous. Un nouvèau coup de 
en vue 1 gauche, de son cô­
té, est décidée à réagir, s'il y a 
une nouvelle agression de l'ex­
trême-droite. La riposte sera-t­
elle à la mesure de l'agression 
L'hiver risque d'être rude à Bé-
ziers 1 · 

Gr. de Béziers Claude 



AU PEUPLE PALESTINIEN 

U 
N nouvel épisode de et remplacé par « meurtriers », demain ministres, députés, géné°- Solidarité à sens unique 
la tragédie historique « apaches » -· et autres dési- _ raux, chefs des troupes de sé- Opprimés et exploités à . 
vécue par le peuple gnations aimables puisées C;lans curité, fonctionnaires, outrance en Israël. considérés · 

palestinien s'est achevé à Tri- le vocabulaire des chambrées. juges, etc. et qui à leur. tour, . à la fois commes utiles et dan-
. poli par l'évacuation des résis- Toutefois l'ordre qu'il donna . entraînés par la logique de . gereux en Jordanie et en Sy-. 

tants fidèles à Yacer Arafat. ne changea rien. La presse leurs not1velles tra- rie, trahis par la 
Quoi qu'on pense de celui-ci anglaise et les troupes anglaises queront d'autres maquisards, _.Libye,-mitraillés au Liban tout . 
comme dirigeant . de la résis- continuèrent à nous désigner qu'ils flétriront des noms de à la fois par les Israëliens, par 
tance quelque · par le mot qui, dans l'espr(t « > .. ou · « hors-la-loi >. phalangistes chrétiens et 
opinion qu'on. ait de ·. son .- de cet officier supérieur, $Ug- L'histoire. contemporaine foui:- même par des compatriotes 
politique et militaire, l'hommè· - ··-gérait de la bravoure dans no- mille Staline qui, à la solde des Syriens;Jes Pales- : 
ne peut laisser indifférent lors- · _______ _ _ __ -_ ______ _.;_ _____ 
qu'en première ligne, au milieù 
de ses derniers pàrtisans, tout 
paraissait s'écrouler autour de 
lui, et que· cependant il rèstait 
ferme comme un roc. _ 

Les dirigeants d'Israël, pour 
justifier leur refus permanent 
de considérer comme inter­
locuteurs valables les repré­

de· l'Organisation de 
libération de la Palestine, les 
dénoncent comme terroristes 
et assassins. Le moins que l'on 

·puisse dire, c'est qu'ils çnt la . 
mémoire courte, ou qu'ils · font 
semblant d'avoir. oublié leur 
propre passé. , 

Combattant aujourd'hui 

• d 

sommes spontapément et de 
.tout cœur avec le peuple pa­
lestinien, qui est aujourd'hui 
la .victime,. ses bourreaux. 

O.L.P. et peuple palestinien 
S'il est évident que nous 

ne pouvons pas .soutenir . en .. 
tant que .tels l'O.L.P .. et les 
autre5 mouvements palestiniens, 
puisque_ leur projet est de fon-
der un Etat palestinien, il 
l'est pas moins que nous 
dérons comme Mgitlme l'espoir 
de libération qui anime le peu­
ple palestinien. Nous ne sau­
rions être neutres face à une 
lutte où s'opposent ceux qui 
cherchent à ééhapper à l'op­
pression dont ils sont victimes 
et ceux qui s'efforcent de les 
maintenir dans la sujétion. 

On c.onnaît notre hostilité 
de principe à toute forme de: 
pouvoir d'Etat, notre oppo­
sition idéologique à tout mou­
vement qui, explicitement. ou 
implicitement, poursuit l'instau­

·s, l'ration d'un systèmè 
]. l'épine dorsale serait -uri-appa- ··· 
-o reil d'Etat. Oppresseur demain ? c 

Il y a trente ans paraissait Notre position théor_ique à cet 
en français chez Pion un ou- égard ne souffre aucune excep-
vrage intitulé La révolte d'Israël. tion. Il n'y a pas pour nous 
Son auteur, ·afors totalement de c bon > Etat opposé aux 
inconnu du public de .ce pays, i · c mauvais >. Il n'y a donc pas 
est Menachem Begin. mQuvement ou parti pour-
évoque à ·sa manière dans ce ê suivant l'instauration d'un sys-
livre le combat qu'avait mené tème d'Etat av.ec leq_uel nous · 

al en P estine peu d'années aupa- . .c po_urrions co.m1:1oser. 
ravant le groupemènt clan-
destin et armé dont il étaif le ,,, Or, à la lumière de son expé-

. 
chef, ·l'Organisafion· ' militaire S. rience de ces tren-
nationale, également désignée . < .te-cinq dernières années, . dans 
par son appellation hébraïque · · tre camp et de là · crainte chez s'il ne fut jamais tiniens ·devraient ·méditer, si ce Proche-Orient mosaïque de 
Irgoun Zwai Leé>umi, qu'il pré- · ses propres soldats. On poµr- fut des années durant' mili- · ce n'est déjà fait, le type de peuples et de .religi9ns, les 
senté ê'le premier rait assurément tr-ouver à cela tant clandestin et déporté sept' solidarité dont ont fait preuve Paiestiniens devraient recher-

. ment d'une puissance hébraï- · ùnë explication . psychologique. fois en Sibérie; avant de , deve- les Etâts arabes. Il ne suffit éher des· solutions novatriCf;S 
que ».'Nous extrait ·Et pourtant nous n'étions pas · l1ir, bien plùs tard, . c,le Père 'pas, pour ces derniers, de fi- qui ,produiraient un 
du chapitre III, intitulé c Une des terroristès. · des peuples>, grand massacreur nancer 1'0.L.P. et ·d'offrir des effet d'entrainement dans cette 

· armée .clandest_ïney: · · L;origrne ·historique et ·· lin'- de paysans ·ou re- · terres d'accueil à. ta.· cliéispora- . ré'gion- du- mon(:te, en dehors 
« ·Nos ennemis'· nous appe- . guisticjÙe du ·mot« terreur» -...::. bèlles et. d'opposants politiques , .palestinienne pour prouver acti- . des sentiers battus de l'étc1-

laient · des Des ::.· ï>ris son politique·- _de toutes sortes; Ou Tito, .<Itii -- vement son soutien à la lùtte. < 'tlsme, qu'il soit juif ·et démo- .· 
qui _nos amis . . ne. peu·t _· ; une fraction _la · _, S_I 1:tats arabes orit une çratique comme Israël, mu-

m nos le __ . __ _gue_rre . revolu:tfcm-_ - : . , .'_. ,_ ·attttlldè. qui confine parfois _à et autoritaire · comme 
du ' si ce ' ... : . . J# Aémission vis à vis du '· 

-s,e aus- -. ,Cçrr une rép(>- :· -,e_r_i:ant _ -pie c'est qùe l'O.L.P. .en . tenu , les 
SI .de ce ou ' guerre ré_vqlu- . . @tre. dix fois, a· cherché à être politique- e,t 
mot ongme _ tiO':'!JOire pas à . · menf indépendante de · toute com?1e au · .... 
ce ,qu ils taurèt . la Son objf!_CtiF , i:>a! lintermedia1re. .. tùtefiè de pays c frère .: b'exëm- de 1 Etat que 
de , !a _ ._-° de _ ,}m ré!Ji"!e -_-;- · · de . la Syrie, le, caste 
soiJ Nos: . me.ttrt(_un . _ · · date, esf significati(: la a son ongme: .. L revet 
COf!lme ·-·· me à sa plàe,t: ... » .· .. ' . ,.' . 'c· .Et · ... OQ ' ·'' ··' , .. tsad pal . ti . ' _.; .. ···< cnteres pour deve-
féraient, a1nsi '" q(.l'il l'écrivit - · · ' .. . ·· : '··· · ·,.. __ ·-;.: · on nir demain l'élément . consti-
da·ns · une· lettre; - .«_ élevânèer:· · · · •.. Y ji-t-tl ' une :· seule P9rase .. , .. ·chef ·fellagha, · contre''•,. · · · et. controlee_ · tutif essentiel d'uïi Etat pales-
17aïsto'ire » ·· -e(..:nous · ce , texte de. Pàtmée avan{êl'évffi.; '· . Syne,. etant tinien qui sera· "âussf oppres-
par uri mot · plus· simple, luï .,ecrJt.,.- cèf sès ànderis·· .: · m,ampulant des dissi- seur et _qtle l'Etat 
aussi d'o.rigine latine .: .le. mot · _ ses .ne: :: de lutte; :;devenus --des·:. riVaûx " tl Od.L.DP. que le monothéiste judaïque d'Israël. 

t i t.. . L _ ,. .. .. 1 .. M · . . pren re i,l son. ... comp e pour - . 1 d . i . d _ ,1,. d" . . verneme,n e amas a reg e Q 1 1 1 .. · . 
«par o es». e genera ac ro L p · · h t . 1 · -au · en ema n ·· e m epen• 1 bl' 1 1 . L" ue e peup e pa esttmen ne 
Millan,' qui avàit au ., · . t. r ·eo c snnp e- .. ·dance, polir être -reconnu côm- ·, be pro P: tmen ;.:. i- «:ompte donc pas ·ro.L.P. 
général lJarker à la . tête des " . ren . me le chef unique et incon.;. ' en .. creanf es ti. pour promouvoir des notions 
forces '·du G. O. C. én · Israël, , les a. 1

1
ec s . na e_ testé , de · lAlgérie nouvelle-. "Et . ' unAe efvat cuta ion eh ttnpot 1 . tels le fédéralisme libertaire, 

, 1 •. . . t · . . { . . e s1g e . m11 aire . es1gnan ê . . Kh . . par ra a e ses corn a ans. . . . . il 
ur, :ue b «. es l'adversaire, que le · titre _ :t _· ome!ny, d qui -?e · · _les relatiodJ!!(coodntractue es entre 

Il 
op on poubr

1
no_us. . du journal cité ? . · ?1daqtufuir1sar · mais,- Soutien à 1'0.L.P., oui, mais : groµpes .. · e prh. ?cteurs det com

1
-

es zma que voca e 1m- · persecu e, qui · u son pays une ,O.L.P. contrôlée et sou- munautes et mques, ans e 
pliquait une certaine auréole . Pourtant, nous savons que ·pour échapper· aux tueurs de mise aux intérêts ·respect ·des croyances, ou l'aoo-
d'héroisme, . et pouvait lnspi- parmi ces combattants pales- la police iranienne, avant de des Etats arabes ! Et Khadafi lition .du salariat ! Ces notions, 
rer de la peur aux troupes bri- üniens, aujourd'hui pourchassés, . devenir .l'inspifate\lf, et le guide a 'apporté la caution libyéime c'est - au peuple palestinien 
tanniques._ En conséquence il à tout tïnstant. du. r,églme saqglant .de la ". à -la Syrie en expédiant un con-· lui-même de les faire vivre! 
ordonna que le mot « terlo- : emp1'ÎS9nnés, et fusillés, .· _blique . islamiquet Et tant d'au- ': . ti;ngel)j.:Se battre .. aux ,côtés . 
rlstes » ne f(it phis . emplOyé, . il ·en est qui seront '< , .tres .! . , ·.,: ,., -.>, . .. .. dissidents. _C'es(pourquoi noùs _,. .. ._,,: . / . ',,,. · G._ Lesemeur,: i 



OMORI / 

1\ 
· OUS avons recu une publication 

du W.R.l. au Japon nous informant de l'af­
fairç Omori. Omori est- un compagnpn anar-. 

chiste qui a été le 8 octobre 1976, suite à 
un attentat au siè1e du gouvernement régional d,Hok­
kaïdo, le 3 févrie .. · 1976; ·Son procès débuta 1e 8 fé­
vrier 1977 et le de cette année, il est con­
damné à mort. 1984 marque la date limite 
pour faire appel de ce jugement. Voici la traduction, _ 
du tract qui relate toute cet!e affaire. 

seule autre «preuve "'· Sur la- déclaration qui' a été re­
çue après l'explost'on, il y a ·un petit sz'gne écrit à la main. 
Et, sz·mplement parce qu'aucun expert n'a pu affz'r­
mer qu'Omon' ne l'avait pas écrit, le juge a estz'mé -que 
cela: prouva# qu'il l'avaz't Jaü ! 

- M. Y : Qu'est-ce que c'est q.ue · ce trz'bunal? On 
diraz't qu'ils voulaient purement et simp.lement le tuer. 
En principe, le bénéft'ce du doute devra# jouer en fa-
veur-de l'accusé ; ou je n y comprends plus rz'en ? . 

- M. ·X :· Oiu: mais la loi dz't que le juge peut inter- · 
préter les. témoignages (ou leur absence) comme i'l veut. 

-:- M. X : Je reviens juste de mcances. en Aùiu- San impression subjective peut même remplacer un témoi-
moshz'rz: tu connais ? · gnage !. . . . · 

·- M. Y : Oh! Quelque part à l'étranger; hein? Jo- . . .- -- M. Y : Tu veux dire qu'i'lpeut condamner quel-
lz' nom ! - · · ·qu'un à mort uni·quenien_t parce que sa tête ne lui: re-

- l\4. X : Mouais, à ên quelque sorte. On ' vz'ent :pas? · -
appelle parfois cet endroz't ilokkaïdo (1) ! Nous avons - M. X : Exactement: Et tu · sais, après .avoir lu la 
été entendre le verdù;t du trz'bunal. régional à propos sentence de mort et abaissé son marteau, le juge pri·n-
d ;Ornon·. Tu connais ? cipal tourna vers les deux. autres juges un visage, vérz·-

- M. Y : Lui·! C'est le type qui· a été condamné à tablement, plez'n de hargne ! 
mort pour avoir déposé une bombe au si'ège du gou- - M. Y : Mais pourquoi· le haïssai'ent-i'ls tant, si: de 
vernement régz'onal'd'Hokkaïdo, pas .1 Une af- fat't, il n'avat't pas déposé la bombe .1 je veux dire que, 
Jaire horrz'ble ! Sz' je me rappelle . bz'en, les journaux di- même eux, z'ls avaz'ent l'az't· de savoz'r qu 'Ornon.' ne l'avaz't 
sai'ent qu 'z'l y avait eu deux morts. _pas f az't !. . . , 

- M. X : Mmh, allons prendre une tasse de thé, . ..., - M. X : Eh bz'en,' z'l a tout d'abord refusé de répon-
sz· tu veux bz'en. Ornon· est vraz·ment sympathz'que, tu dre à toutes les questz'ons qui' lui' furent posées lors de 
sais, et tellement plet'n de vz'e. On ne dirat't jamais qu'il son z'nterrogatoire. Ils n'ont pas az'mé· cela. Ils n'ont mê-
a passé sept ans en prison pour quelque chose qu't'l n'a me pas pu le forcer à fat're . une fausse confessz'on, comme 
pas commis. Je veux dz're que c'est vrai'ment évz'dent z'ls le-font d'habz'tude. · · 

c Espèce de salaud 1 Tu ne veux répondre parce que tu peur 
de dfre que tu l'as fait 1 " 

qu'il ne l'a pas faz't : même ses gardi'ens le reconnais- - M. Y :_ Mais ... la loz' dz't que . vous n'êtes pas obligé -
saient, sans parler des journaux. Le seul témoignage de répondre aux questt'ons ! que les Ainu donnent aux japo.nais - mais i'l ne pou-
qu'ils ont est · celui· d'un z'ndz"rn.'4u _qui' a - M. X : Oh oui' !Mais t'ls ont d-écla,ré que, s'z'l ne vait s'empêcher de penser à tous les A'z'nu quz' Jurent 
Ornon· la nuz't où la bombe a explosé. · . disait . ri·en, cela prouvait: qu't'l l'avaz't fo.z't aussi: parce tués pendant la colonisatt'on d'Hokkaïdo par les Shamo . 

. ---o M._ Y : Mais .i ls doz'.vent avoz'r une 1J.uelconque· ·";# qu/.il .ne· voulat't.> _-pas .l'admettre:""Et 'd_:!u.:.is_p,1,J,Ssi, _Qmori C'est pourqu_oi il était solidaire de cet attentàt à la bom-
p reuve, ou quelque chose, n'est-ce pas .1 .a dz't à l'audz'ence que, qu'z'l-n'a·# pas déposé cette be, parce qu'z'l-comprenait ce que les Aznu ressentaient. 

· - M. X : Dis-moi· : est-ce qu 'z'l y a· un extincteur bombe, z1 éta-z'.t -solûlaz'fe de · cet acte, car z1 pensait · qùe Et, c'est ce q_uz: par dessus tout, a énervé les juges. Il 
dans ta maison .1 . · . . c'étaz't une bonne chose que cette · bombe az't'. éc[até au ·_ dit que pour être révolutz'o1J:..nat're, z'l faut être antijapo- · 

- M . Y : Hez'n ! Euh, ben non . .. mais je... sz'ège du gouvernement Ensuite il de, nais. Les 'japonais pensent depuis t9ujours qu!z'ls sont 
- M. X : La vo(là, la preuve! Si tu n'as pas d'ex- frapper le.Jug.e ... · ·· . . différents des autres, et qu'eux, et cela donne 

#ncteur, cela sz'gnifz'e que tu l'as, sans aucun doute, ' :_ M . . Y : Mais; on n.é. peut pas être _condàmné à mort des choses comme les atrocz"tés des temps de guerre et 
utz'lisé pour fat're une bombe! Tu prends du sucre., avec pour.. çà f cCela _res'sèmble _to_ut à faz't à ce procès pour ·.·-. un impérialisme sans Et cela contznùe _<f,e nosjours 
ton café .1 Tu as une radio à pz'les ? · haute trahison en· 1911, où Kotoku, Shusuz' et onze au- - au moz'ns· économiquement parlant en Asîe du 

- M : Y : Oh, arrête. Des extincteurs, du sucr(!, des Ùes anafr:chistes furen_t pendus pour la.seule raison qu 'z'ls Sud-&t. Az'nsi Dmori n'était pas jugé èn fait pour l'atten-
pz1és : qu'est-ce que tout ced a à voir avec la fabrication , étaùmt anarchistes.!... . ·- ta't à " la bombe, mais pour ses z'dées. juste parce qu 'i'l 
d'une bombe .1 · _ .:.__ M. X : .Stupéfiant; nori ! On ·con.damne encore pas être japonais .. : . 

- M. X: C'est-ce que Ornon a répondu, et regarde les gens à mo'rt patce . qu'ils :nè pas 'comme ·t'l . - M. Y:' Ttt veux dire qu'z1 était une espèce de« trai·-
où z1 en est. ! Il a .été c.ondàmné à mort pour avoz'r faut .. ,. , .- · _ . tre »; défendant les Az'nu cpntr.e le japon'! 
sucre et des pz'les, et pqs d'ex.iz'ncteur:. ' - ·M. y ; Mais pourtant, il était solt'daz're, n'est-ce . . __:. 'M. X .;: Tu' es en train de coinprendrè.! Mais lé 

- .M. Y : "C'est. impossible... C'est comme si· on di·- ·pas .1 Bz'en que des gens aient été tués. J'ai bien peur pr_oblème est qu-'t'l faut agz'r vz'te ' ou alors Omori· sera 
saz't . que ·« le manque · de témoz'gnage. prouve /,a , culpa- · · '.que, avec .Zes bombes... . _ _ . · . . pendu. Il n 'â ·pas beaucoup de soutien au japon, en . 
bz'lz'té » ! ·- :..;.- M .. X: Non, :mais 1ffcoute UTJ peu; Regarde .l'Amé- pàrtie à cause .de la :sz'tuatùiri isolée de l'ile .d'Hokkai'do, · 

M. X: C'est dz'ngue, hein? Voici maintenant lèu: . rique. Tout ce tapage· sur- le «Nouveau Monde» et to!lt· : _ - en partie à cause de l'accusation d 1aitentàt a la bombe 
. . _ ·. _ . . . · , Les Etats-Unis ont été construz'ts sur les çadaures des· · --'- bien,'qu'ifl ne l'ai.tpas ejfect:u:é -'-, mois su:rtout parce que 

' · l'1:idien,s, .qu)'ls n'état'ént pas blancs! - · . penser .à ·.ta ·répression dont -lés Ainu. sont />objët' amène . :tfp. .. ftl!l ·:, . · . -· · ·. · .. -, -, M " Y : Qùel rapport avec .. · . - . · les fàpoitàis à, pènset. qù 'z'ls·· s<int et. ont· donc · , ' . 

:. , :Jt. ·'J,'' .. _ M. X: Lejapôn a fait la même chose leur part dans . cet_te répression. ·Et cela, -. touçhe nerf 
., avec lés Ainu ·en Hok.kaJdo, t:µ. · ne ·savais pàs 1 Le ]à- quz'est.'à'vzf, su:ttliut pour les]aponai.s viixlnt en·Hok,kai'do . 

. . · ._ .. s_ .. ""'j. a<_ .. , .. .. ", ... ; " . - ·• pQn ,'. dés]aponais comme -;- . M. y: Oui; ·niais pou.quoi' ne-pàs demander à des 
1 1 1 f' le gouvernement d'Hok.kaïdo po_ur les 1-inu · · · -« nonJaponais » de nous ai:der '!Je-pense que· sh'ls pou- · 

. '.Ço"3H.i· .... - \.A.t "' • / exactement ce qû'est la Maison B/ancfl;e pour les IndiffflS mz'ent'organiser de,J!rotestatz'o'ns; envoyer 
' ""-""" , ·,..Q+fir'rO./s 'f' '/ !.-- oti ce qu'était le G<?Uvernernenl.g!né;i'Q,_t de. lett!'es de. leurs f!!1ys1 etc:·; · 

· . · · · · ·· · , . ·· - , , · · · ·zes Corééns quànd .la Corte i_tait' un.e·colon.z'e japonaise. ·-·, ·,- alorsle_gouve'l'!'-ement1apo1u1lts.,setazt réelleme1_!t .e.nibar-

c Du sucre; des vis, · des piles ; pris en flagrant délit avec du maté-
riel.de fabrication de bombes 1 • · 

. 'Aùjo'urâ'h1ù' · l'Hokkaido es( eneore Urie .'c9lont'e ' . déteste)a .·mauvaise· ·eh'l }J,éteste 
-naise .. Mêm; ie.'.moi ,-.· "être · par .des ,-étra!!fiers; 'surtout pâr' :des ·gbu: 
. nu .. ce·;<jia' «._un ·en- . ·, 1 : ' '":'' :- _ .. · 

drot't'.'jiour. vzVtè »{ 'car' le ;mot '«Ai:nu » veut dire « 'es , . - . ,-- X .: Excellente. ·t'dée-l.Le gouvernement ne. peut 
, . IJè' fài't; ,'iis fon( pas dè 'mots. tels que «' hàtio_n· » ' • " pas rle , _ ·en à pr?f?.OS ' 

ou «pays·». Ils 'vivaient là, tout simplement: Les]apo- de c.e proces ___, tu·penses-: un qui est sur le pomt 
·nais. les Res(aur4tz'on Meiji; en '1868, d'être ·P'!"!du .Po'!-r . 

dBi /( · .. SUT '. ltf Selle'tte ! Tu ·. 
·.ce . qu 'i{S •'f.!.tilistr.enf 4ommes , vois, , 19Zl! 
.. lesfe'mmes .èJ de'. [f!s::-e,xter.minet '.pa_gne }ottr __ !tf _ ,- , 

métissq,nt, en .les faisant CofTJ,battre· dans le_s guerr,e/, 0:11(1-rChistes zrlarulafs -""'-:- , con:dfzm1!-é5 à_ mort C,Omrrt:e, CJ'f1!<!"', 
'etc ... Maintenant les 1 znu:· disen( japonais doi- pou._1'. z'lf,é_és fl.rtarc.?ist.es. 'L<t . 
vent retourner d'où ils viennent' et. a"eter . de se con- .nement irlandais a commu.é leurs petries, peu apres, 

. duz're en . - . ce· que ça march'e. .. ' ' ' .. ' 

_: M. Y : Et bien ! St' on cons.idère les choses comme - M. : Qu 'est-ce q.ue .nous a;:tendons ? 
. z'l ne doz't pas être étonnant qu'une az't été _ _ et faisons de suit(! trg.ct _anglais, . bea.u-. . 
jetée contre 'le si·ège du gouvemèment régz'onal d'Hok- coup. dessins - de toute maniere, le Omo:z 

· kaïdo - non pas .que je l'aurais fait mcn'-mê.me, bien est truqué <JUe ce"!' 
sûr'/ Mais ... il, ne <J,oz't pas restet beaucoup d'Ainu de caricature. Mais par contre, il est difficile den rire .... 
«pure race », non ? · 

-:- .. M: X :· C,e n'est pàs la question, ·idiot ! Combién 
y a-t-z'l de Japonais de «pure race» ? Il suffit d'aimer 
l'Ainumpshirt' er ce qu'elle défend 1 Omon: par 
ple., pas un Ainu, mais un Shamo - c·'èst le nom 

W.R.I. Japon · 

(1) Hokkaïdo est ia plus dts quatre grandes tles dont 
est principalement cobstitu.é le jap0n. Siipporo en est la ville prin-

,. cipale. . . 



D 
ANS Le Mo'ml,e libertazre ·n°511, la note de lecture sur l'étu~ _ 
de Les lz'be.rtat"res. èt la langue bretonne, évoquait !~influence 
anarchiSte . en Bretagne; signalait là traduction en breton 

de la brochure A môn frère le paysan du géographe .anarchiste Eli-

tine se contentait d'un bénéfic6-
. moyen de. cinq cents pour cent. 

. Elisée Rèdus resta peu de 
temps-à· Quélern . Uri grand nom­
bre de prisonniers rie savaient 
ni lire_ ni écrire . · Il s'était mis 
immédiatement à les· instruire . 

'· 

. sée Reclus ( 1830~1905). Juste ,.retour des choses, nous présentons 
ce!te semaine des extraits de cette petite brochure, d'après l'édi­
tion de 1914 vendue- à l'époque un ·- sou (à peu. près 1 F. 50 d~au~ 
jourd'hui). Et en complément des extraits d'une biographie de son 
auteur par Han Ryner, . tiré de la brochure mensuelle de-janvier .1928· (.1) .­
Ces extraits insistent sur la première partie - la moins connue par 
les anarchistes sans "doute - de. la vie de l'auteur de L'Homme et · 
la terre (2). 

(1) Des collections, plus ou moins importante, de la Broèhure mensuelle sbnt en 
vente à la librairie du Monde libertaire. · · · 

· (2) A la même adresse, L'Homme et la terre (les deux torries ·: 60 Fl; L'Evolution, 
la révolution et l'idéal anarchique 35 F, La .Pensée reClù.sienne 3 F~ Les Frères Reclus 
par Paul Reclus 15 F. · · 

A d'autres, il enseignait l'an ~ 
glai~>. A tous il communiqUait. 
sa forcé. rllOrale et presque son 
,héroïque gaîté. Le dir~cteur, 
qui n'osait s'opposer à sa bi~n:.. 
faisance, la voyait de forf mau- -
vais œil. Elisée puisai~ lui-même 
sa force dans un travail continu 
et divers. Il apprenait le flamand. 
Ses lettres ne réèlamaient que 
des. livres sérieux. Avant même 

E 
USÉE Reclus .est le sé- . 
èond fils d' url pasteur · 
protestant, · t,rès noble _ 

de caractère, qui. a toujours vé-
' CU selon- sa -foi · profonde et à · 
plusieurs reprises a sacrifié ses 
intérêts à sa croyance. Elisée . 
a donc de qui tenir pour la pu~ 
reté et la ferme.té . s·on enfa.ncé_ 
se passe pour lçi plus grande 
partie en Allemagne, chez lés frè-­
res Moraves. Après y. avoir été 
élevé, il y est qaelques temps 
professeur. Puis sa jeunesse 
vagabonde campe à Londres, 
aux Etats-Unis, dans l'Amérique 
du Sud. Revenu en France, son 
mépris pour le Second Empire 

· le jette dans l'opposition répu- · 
blicaine. 

A cette époque, il vot~ sans 
_scrupule. Même, aux élections 
législatives de 1871, il sera can­
didat ou presque. De Paris, il 
se présente dans les Basses­
Pyrénées, et il- envoie sa lettre 
de candidature avec tant de hâ­
te et de soin qu'elle arrive le 
lendemain de l'élection. 

Il prend part avec plus de 
zèle au mouvement de la Com­
mune. Mais dès les premiers 
combats, il est pris à Châtillon ... 
CondLJit en prison à Versailles, 
il est de ceux dont un certain 
Picard, bien oublié aujourd'hui, 
mais alors ministre de temps à 
autre et toujours noble écumeur 
de Bourse, jüg~ la figure'. « Ja- · 

d'en recevoir aucun, il écriv~it 
-·mais - ·_ fit · afficher dans touta son Histoz"re d'~ne _monJagne ; . 

là.France sùr · papier officiel l'hon- _: résumait en deux petits . volumès _· 
. nête P(c_ard - jamais la· basse son pr:em'ler . grand . ouvrage La . 
démagogie n'avait offert aux Terre·;, taisait le plan d'un li -
reg·ards affligés des honnêtes } . vre futur qu'il intitulait alors 
gens des visages plus igno-: dans son esprit Le sol et ks races. 
bl~s· ».. J.ules Simàn viht visiter la pri-
, Elis·ée Reclus vécut dans qua- . so~ de Quélern. · Pour Elisée 
torze •prisons . ·successives .. La Red.us déjà -célèbre p·a·r l'His-
plus connue est celle de , Q~é,.. _ toz"re. d;Ün ruisseau et par son 
ler'n aux environs de Brest .. On · sécona grand ouvrage La Ter,;_ 
y entassait jusqu'à quarante re, l'ancien philosophe tombé 
prisonniers da-ns Une même case- dans la politique professait une 
mate. Les casemates du . bas admiration qui n'étÇ3it pas complè-
donnaient la mort. Les tuyaux tement i_nsincère. - Il désira le 
des latrines, mal. construits, lais- voir et lu[ demander s"il ne man-
saient suinter l'essence fécale. quait de rien. « Mais, - ra-
Chaque matin la saine liqueur conte le prisonnier - comme· 
montait à deux pouces de h·aut. je méprise cet hory1me, je refu-

sa[ de me rendre auprès de lui 
Tout à côt'é, des bâtiments sa- en disant que je· n'avais rien 
lubres restaient inoccupés, où à lui demander .. . ri déclara qu'il 
l'on refusait de transférer les voulait me donner du confort 
prisonniers. Excellente position malgré moi. » Elisée Reclus fut 
d'étude que la prison de Oué- donc transporté dans une pri-
lern. Les plus aveugles Y appre- son plus saine, à Trébéron. ( .. . ) 
naient à leurs dépens ce que Cépendant la SoCiété de Géo-
c'est qu'un gouvernement, ce graphie fait des démarches pour 
que c'est que l'administration, sa libération. On l'en informe 
ce que c'est que la justice et et que bientôt elle sera obtenue 
quelle légère distance sépare en échange d'. un engàgement 
lâ réalité de la vérité officielle. ·qu'on lui dictera. Mais, lui, s'éton-
La vérité officielle c'était, par ne, s'irrite presque : « Des amis 
exemple, que la cantine ne C:e- supposent que, · pour rentrer 
vait prendre et ·ne prenait que dans .·la vie libre~ il me faudrait 
dix pour cent de bénéfice. Il commencer par m'avilir ! » L. l 
y avait des comptables parmi __ Les démarches échouent donc, 
les prisonniers ; ils mesurèrer t que le moindre ·mot conciliant 
et calculèrent la réalité : la can- de l'intéressé ·aurait fait réus-

EX TRAITS · .. DE 

.sir. Et il est condamné à_ la dé~ 
portation simple, c'est-à-dire à 

· être envoyé en · Nouvelle-Calé­
doni~. Mais les savants de toute 

i l'Europe protestent et sa peine 
èst commuée . en dix années 
de bannissement. _L'autorité, à 
qui il va échapper, tient du moins 

-à mànifeste_r jusqu'à la fin maù­
vaise humeur et ridicule bas­
sesse : une voiture:. cellulaire 
le conduit, menottes aux mains, 
jusqu'à la frontière.suisse . 

(. . . ). Il rèprend aussitôt sa vie 
de libre tendre5se et de libre tra­
vail. ·î1 çommen'ce là plus con­

. nUe\~t là .plus vaste de ·ses œu:­
vres, la Nouvelle_ Géographz"e 
universelle. W écrit aussi dans 

. d_iyers- journaux et, par de~ la­
- cet$ . qui font à chaque détour . 
le sommet_ plus visible, il monte· 
vers son idéal. En 1876, pour 
Ja première fois; il sè déclare 

publiquement anarchiste, jaméÏis, 
-dès .lors, · il . ne répudiera ce ti­

. 'tre noble et dangereux . 
Après ses dix années de ban­

nissement,_ il vit tantôt en France 
tantôt en ·Italie, en Suisse ou 
en Belgique, mais le plus sou­
vent à Londres. Il passe ses 

· dernières années non seulement 
dans la misère mais sous le poids· 
de la dette·, écrasant pour ce 
Scrupuleux et candide esprit qui 
a besoin de sourire. Il garde 
pourtant, jusqu'à la fin, l'héroï­
que volonté de joie, l'héroïque 

. volonté de rayonner autour de 
lui le bonheur. · Son optimisme 

: invaincu · se ·mêle et se relêve 
parfois · d11.m· peU d'amertume·, 
mais là vaillance et l'amour triom- · 
phent. tè>ûjours-.chez lui. Il meurt 
~n 1905, à 75 ans. 

R Ryner, · 

«·A · MON .. FRÈRE LE PAYSAN» DE REC.LUS 
.· ,. 

E 
ST-il ' ~ai », ~·às-tu demandé, « est~il ~ais à ceux qui la .,détiennent sans la travailler, pour bien faibles contre tous ~eux qui cherchent à _vous asser: 

~î vrai que . tes · camarades, les ouvriers ·des la rendre à celHC,. quï la -travaillent et à ceux auxquels :vir, accapareurs de terre qui en veulent à votre petit 
' ' villes, pensent à me prendre.· la terre, cette · il était interdit d'y -toucher. Toutefois, ce n'est point lopin, gouvernants qui che.x;c~ent à en prélever tout 
douce terre que j'aime et qui me donne des épis, bien ' - pour qu'ils p~nt à leur tour exploiter d'autres malheu- le produit. Si vous ne savez 'pas vous unir, nori seule-
avarement, il est vrai, mais qui'ine les donne pourtant ? -reux. La mesure de 1~ terre. à laquelle l'individu, le grou- ment 'Cfindi:vl.du à individu ,e.t de commune à commune, 
Elle a nourri mon .père et le père de mon père ; ·et mes pe·.familial ou la communauté· d'·amis ont naturellement mais aussi de pays à pays, ën une grande internationale 
enfants y trouveront peut-être un peu de pain. Est-il droit, est embrassée 'par Jeu'.r. travail individuel o~ ~ol: de travailleurs, v_ous partagerez bientôtJe sort de mil~ 
vrai que tu veu.X me prendre -1a terre, me chas5er de lectif. Dès qu'un morceau de- terre dépasse l'étendue lions d'hommes qui. sont . déjà dépouillés de tous droits 
ma çabane et de mon jardinet? Mon arpent ne sera- de ce qu'ils peuvent cultive~, ils n'ont au.curie raison àux semailks ~ et à la récolte et qui vivent ' dans l'escla-
t-il plus à moi ? » · , _ i · naturelle de revendiquer ce l~nibeaù ; l'usage en appar· vage du salari~tLtrouvant' :de l'ouvrage quand des pa~ 

Non, mon frère, ce n'est pas vrai. Puisque tu élimes ùent à d'autres travailleurs. La limite se trace divt!r- tronS ont intérêt: à leur en .donner, toujours obligés de 
le sol et que tu le cultives, c'est bien à toi qu'en appar- ~ement ent:r:e les cultures des individus ou des group~s, i.nendier so.ÙS m~lle formes, tantôt en demandant hum-
tiennent l~ moissons. C'est .toi qui fait nàître le pain, suivant la mise en -état· de production .. · Ce que tu cùl- . . b1ement d'être embauchés, - tantôt même ~n avançant 
~ul n'a le droit d'en m,anger avant toi, avant la fem- . . ti'ves, . mon frère, , es't ·,à toi; et MUS t'aideron5 à le gar- la main .pou~ implorer un~ avare pitance . . Ceùx-ci ont 
me· qui s'est àssociée ·à _ton sort, avant l'e~ant qui e~t · · der par ·tous. les moyerts ert· notre pouvoir ; mais ce que été privés de la ter~e. ~t· vous , pouvez l'être demain. Y 
né de votr,e. unio~. Garde tes sillons en toute t:ranquil- . tu ne cqltives pas est à un compagnon.· Fais-lui plaÇe. . a:t-il donc si grande différence entre. leur sort et le votre .? 
lité, garde ta b.êche et tli éharrue pour -retomner la terre LuÏ'aussi saura féconder la terre. ' · ;.:· '-~a · meµ~cê. 1e~ aft~jnt déjà; ~u~ ·'vous épargne enc:ore 
durcie, garde. la semence pour féconde! le sol. Rie~ Mais . ~i l'tin et I'autr~ \'.ou5 av~z 'clr~if à votre p~rt'd~· . pour un j01,fü ou qeux. Unissez-vous tous -dans votre 
n'est plus sacré que ton labeur, et mille fois maudit ·" - terre, aurez-vous l'imprudence de ·I'estèr . isolés? Seul, malh.eur ·ou,votre danger. Défendez ce qui vous reste 
celui qui v0ud~ajt t'enlever le sol devenu nourricier par · tout seul, le petit paysan ·c~ltiv~t~ur est trop faible pour et reconquérez ce que vous avez perdu.( ... ) . , 
tes efforts 1 . , . . . . lutter à' la fois 'c;ontre· la nature avare et contre l'op- l\_fais, si vous ne faites ?às cela, tout est per1u. · Vo~s. . 

Mais ce q.ue jë dis ,à toi; je ne, le dis pas à d'autres . pres5eur méchant. (. . .) - · · · .. ' .· , ,.:- · · : . p~nrez esclaves ~t: m~ndiants.c : « yous:-avez/aim·», .dr~ . · .. , -
· · é d .. · _;i···· · ~ .· · ' 1·" ·-' · ··( ·''')- · · · .. · · - ~ · .· .. · .· · ... -. .'' · · .... -· ·:_saitréeemm~t 'un. marre· p~Algçtc àunedéputatton-d'.hum~,, .. , . .- , .• ,· · 1 
qu1sepr _ t~n ent.cq1t1vateurs.etqu11ne, esont.pa&.-. "'"· , ,' -;v . _,_,. ·~ d .. t:: .- ·r ··bl .. _ .- ' . . · . . ---., , '· .. .. · -. .. _·. '-· .: ... . ·. ,,.: . ---~ .... 1.-', ·.,. , ·····•·'~-~-. 

• . • .. . . _· .- •. ~ • . .. • • _. • • , . .. c:- : • : ·, - · • •
0 

•• ,~. .. ~us.. êtes" onç u1en: a1 e~, ., VOUJ ·tQUS, ;petits"· pro-: ~""- -/ l>l'es :sans-tra\ra1I:·;4/'\1ous .a~ei., famt ?. :.·-:-.eh ::.bien;:.:man.;.,-''"·"\<::.,.-:·":: ";_...-
. ·~ .. Ainsi,11oœ.-p~dr~~.,,-l~-~er:;rë;1r~utf.'~ousr.-MiYprenmom;"~::?=-'"· priét~ir~iisor&::1au~as500iéS.f-Jèn•~corinü'WieS.;:-~"V.oUSY>êtès)i;~-!~~!i1)gez~o'tiS;;leS~'ies~·aûtllèi.Jt~.j'~:·'!5~~::::;;','~ ;·:9-~ë;; ~i·i·s~·<;·'!~;f:;.il)'f,~~;-~;:;~-~~;z;~:.\.1~·-!'•:~·:7idif-.i. 
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LE DRAPEAU NOIR 

FLOTTE SUR-LA M~AHMITE 

P OUR que vous puissiez digérer au mieux cette prochaine 
année 84, une nouvelle émission « Du coin des marmites » 
sera là pour vous parler ·de tous ces petits plaisirs qui vous 

font gonfler la peau du ventre. En effet, diverses recettes culinaires, 
travaillées quotidiennement par de nombreux protessiorînels vous 
seront expliquées. . , -

Ces recettes pourront être traditionnelles, régionales ou étran­
gères . . Çeci sera la base même de l'émi$slon, mais des professionnels 
indirectement, concernés par la cuisine, · comme le paludier, l'élé~ 
veur, !'écrivain, etc.~ n'en seront pas exclus. . ~ . . . . . 

A bie.ntôt, chague-jeudi âe .12 h à 14 h sur Radio-Libertaire ! 

,, :\Û~~ :Philippe 

~~ - . - - . . . 

~oi~°FEMME IJE ·VOYOU» 
Par A nn1:e -Lz·wozet · 

NFIN un lz"vre écrz't par 

E une femme qui· n'est ni 
. une f é,ministe, ni· une 

z"ntellectuelle, n.z' une bourgeoise. 
C'est rafraîchissant ! L'auteur, 
A nnz"e Lz"vrozet ; le tz"tre Femme 
de voyou. Ça y est, le rappro­
chement est faz"t ? 

(mais per5onne ne _l'est !) cette · 
jeune ·dactylo d'une vz"ngtaz"ne 
d'années à subfr l'z"nterrogatoire 
dês flics, les visz"tes aux avocats, 
les réactz"on$ imbécz"les des voi­
sins, résultat de l'arrestatz"on de 
son -« voyou » de man·. Mais ~lle 
a fait · face èt souvent, c'est· la 
force de caractère, la tendresse, 

En dehors du faz"t que ça se les colères aussi" de celui" qui" est 
- dévore comme un polar, que les derrz"ère les barrea'lJ,X qui· la sou-

« naïvetés» d'Annz"e déclenchent · tt"ennent. 
des crises de fou rz"re, z1 y a, Deux époques _ en parallèle 
dans ce lz"vre, l'envers du décor dans le réât : la rencontre au 
carcéral. L'autre façe, dont on cours d'un bal, d'Annz·e et de 
parle peu, celle vécue par le Serge, premzires conft'dences et 
compagnon, · la compagne de ce- début de vi·e commune ; et puis, 
lui qui" est en prison. 4-_vec en l'arrestatt"on et l'z"ncarcératz"on. 
toz1e de fond ·permanente, l'at~ Et l'on suz't, avec passz'on, l'évo-
te"!'te. , L'attente ~ntre . les p~r- lutfon de cette jeune femme 
loirs, lattent~ du 1ugeme.nt, lat- plongée dans l'uni·vers du bandt"-
tente de .,_la ·fin_ de ·": pein.e. l.:eS_ . tisme par amour. . 
mo~_J#~."'-4éJ.~Mzr, ma.zs a~.,;.,c-""+ ~C'esLplus_qu'.un:./JO.n lz"w:.~ un 
une vz_e. qui - ~e,. construit, un.e lz"vre vrai". Ecn't avec pu.deur, 
complictt~_quz s instaure malgré humour et tendresse. 
les grz'lles, . malgré les gardt"ens, 
malgré là èensure, malgré l'hor-
reur de l'enfermement. · 

Elle n 'étaz"t guère préparée 

J. Pieters 
(1) Femme de voyou de Annie Livro­
zet, éditions « Les lettres libres. ,., en ven­
te à la b1mJirie du Monde l.iberfrlire, 56 F. 

« ALORS SURVIENT ~~ 
MALADIE» ~oi~o~\.~ci\l 
Par la S.l.R.1.M. 
A force_ de travail, de re- c'est-à-dire. une sort~ - de recon-

cherche et d'échanges, naissance de ses actes et de 
grâce à l'observation sa personnalité. 

·rigoureuse de cas de maladie . Non ·seulement de nombreux 
survenus en son sein, et grâ- exemples, matière de base de 
ce aux travaux de Henri La-_ cette rechere,he empirique, 

OUR tous-- ceux· · qui 
n'ont -pas· ·l'occasion 

· cf écOuter sur Radio-liber­
taire les très 'jolies émissions 
de Sylvaiit et Sylvestre, ·c By 
Jove », et de Gudule, « Voulez­
vous B.D. avec moi>, voici 
les nouveaux albums sortis 
ces derniers mois · et que nous 
àvons unànimement eu l'occa­
sion de lire et d'apprécier. 

Om, la fille à' la tortuè, d'Oli­
vier 

0

Taffin et Patrick Cothias. 
La suite des aventures d'Orn, 
cœur de chien. Un récit étran-
ge et ;mytholQgique, avec de 
beaux dessins sensuels et une 
adolescente ·qui parle aux ani-
maux. (Dargatid, · collection . 
« Histoires fantastiques •) 

Quand est-ce qu'on bàise ?, 
le nouvel album de Carali. 
C'est plein de · tendresse '~et-"-dê 
férocité, et _ ça parle essen-

>tiellement dè cul. Ou on adore 
ou on déteste, · moi j'adore! 
'(Editions Calva) 

Bloody Mary, de Jean Teulé, 
d'après le roman de Vautrin; 
L'événement B.D. de ces der­
nières années. C'est beau et 
intelligent. (Editions · Glénat) 

Rasai, de Jean-Michel Ucciani 
et Clàude Mouchenick. Une 
sombre histoire de dealer d~ns 
les bas-fonds de Marseille, 
avec plein de choses pas recom­
mandables et un joli héros 
paumé. (Artefact, collection 
« Contagion »)'- - · 1' • 

La soupe 1aux cadavres de 
Forester. Noir, grinçant et 
psychanalitique, ça fait rire 
jaune et claquer des dents. 
Pour les amateurs de frissons. 
(Editions Audie, album « Flui­
de glacial •) 

Les deux mecs. Hugot fait 
toujours dans l'absurde et le 
méchant, ça fait rire les gens 
qui ont une vilaine mentalité. 
Je fais partie de ceux-là~ vous 
aussi j'espère, parce qu'il y a 
moyen de passer de bons mo­
ments avec ces deux mecs-là 
et que ce serait dommage de 

· rater ça. (Dargaud éditeur) 
Le Bombix dù révérent père 

borit sur le fonctionnement du sont racontés ici.; mais en plus, 
cerveau, la Société interna- des solutions expérimentées 
tionale de recherche interdisci- permettent aux lecteurs de 

. p1inafre sur la maladie (SIRIM) faire la part entre l'apport spé­
propose dans Alors survient ciflque du médecin, et le rôle 
la maladie (1) une approche_ déterminant du malade dans sa 

;.. Rouquette, de . Pierre-Yves De­
larue, un premier album tout 
plein d'aventures qui laisse 
présager de grandes choses. 
Il promet, ce jeune, il prQmet ! 

nouvelle de la maladie. guérison~ A lui d'empoigner 
.L'alcool, le tabciè et les grais- ses di.fflcultés, _et si c'est au 

ses ne sont pas seuls à mena- · . médecin de poser des ques­
çer votre santé. L'individu peuf tions, c'est au malade d'y ré-

\... tomber malade-à cause de son pondre. - . · 
enVfronnement: chllmage; dif- · .. -Il n'y a pas de formule ma­
ficultés ·financières, tensions . gique; mais .à_ chaque situa- · 
relationnelles de toute nature, . tiQn u.ne · cause et une solu-

. ou -à çause de son propre com,. . _ tion adaptée. - _ 
. - portement; -souvent. inadapté à · • -Ce livre , s'adresse aux sol­

la· réalité. En. effet, nous som-· gnants _ et aux -soignés~ Aux 
mes. régis par une série d'auto- ' soignants pour qu'ils ; consi­

' matlsmes, mis en place· par dèrenf le ·malade dans sa glo--
- .d'àutrës au cdurs de notre hls- , · · balité.'- Aux soignés, ·pour qu'.lls -

(Editions Lecygne) -
B_on amusement ! . 

Gudule 

LES 
SAMED1S ,,· 

1 • J " ... 

·QUI ·-.·-
-cHANT.ENf :· : -. 

_INVITÉS 
DE RADIO-LIBERTAIRE 

·il Jeudi 5 Janvier : _ , 
«La Vie d'artiste » (16 h) : avec Gilbert Laffaille, Gérard Pier­
ron, Louis Capart, Olga Forest qui participent au gala de l'Union 
pacifiste-de France. _ · ' 
«Chronique syndicale» (19 h) : l'actualité à Talbot. 
-«L'invité ·quotidien» (20 h) : l'U.P.F. à propos du 2oe. anniver­
saire de l'obj~ction de conscience'. 

• Vendredi 6 janvier : _ 
«La bourse· et la vie» (10 h) : l'Union fédérale des consommateurs. 
«L'invité quotidien» (20 h) : DanielJacoby, président de la F.l.D.H. 
et duplex en direct du gala de l'U.P.F. 

· • ·samedi 7 janvier : · ,- -
« ~am~di et vous» (9 h à 12 h) : à propos de 'la journée du Li-

.... 

(( 

vre; les principaux pàrticipants sont invités. _ -, ·. . 
~Prisons » (18 h) : l'U.P.F. sur le thème des prisonni~rs antimi­
litaristes. 

• Dimanche 8 janvier : , 
«Le Fédéralisme en marche» (14 h) : une nouvelle êmission sur 
les problèmes corse, basque, breton, etc. ·1_ ·• · 

«Des samedis qui chantent au dimanche libertaire » (15 ,h 30) : 
avec Anne Trebaol. 

• Lundi 9 janvier: / 

«Voix libres » (15 h) : théâtre en direct sur 89.5 MHz. · 
« Radio-Libertaria » (20 h) 
«Jazz en liberté » (22 h) : l'actualité « free ». 

• Mardi 10 janvier : 
« La· Mémoire sociale» (10 h) : l'après-Commune. 
« Arts plastiques » (13 h) : Servin e_t l'actualité des arts plastiques. 
« Mot pour mot » (22 h) : le Comité des auteurs en· lutte contre 
le raèket de l'édition. - -

• Mercredi 11 janvier : 
«Le bal des affreux» (10 h 30) : Eve Griliquez dira des poêmes. 
« Allo maman bobo » (19 h) : le cancer. 
« L'invité quotidien » (20 h) : P ... comme 'police. 

SOL:EDAD • 
• LA CIBLE » 

Par Tito 

1 
L arrive parfois que Tito, lage, le docteur. Celui-ci, cons-
l'illustrateur du maintenant cient de son importance sociale, 
célèbre jaunes - vous sà- , tient moins à la vie de son épou-

vez la B.D. censurée en Bel- . se qu'à son honneur . bafoué 
gique pour- avoir -osé rappe.: par un simple paysan. Dans-car-
ier certaines aventures malsai- taines contrées, la tradition 
nes de la famille royale, hé oui ! veut encore que ce genre de 
même en Belgique, il y a des questions se règle· dans le sang. 
choses sacrées - délaisse les Mais, l'histoire sert surtout 
plaines du _plat pays de Buc- d'alibi à Tito pour nous pein-

·quoy et son scénari$te pour, dre - .avec de magnifiques 
le temps d'une course solitaire, couleurs _:_ la mentalité d'un 
retourner - avec nostalgie dans village espagnol~ avec ses fem:.. 
les ~ de son ·Espagne natale. mes en - noir se distrayant de 

.La Cible est u"ne histoire ba-· · commérages souvent cruels, par;;. 
nale, à pejne. de· quoi (emplir· 'fois .dangereux;-~vec ses .nota- . 

- .une colonne à la page. des «.faits bles protége~nt leur caste fa-
dvers »-d'.un journal de province : ce à la majorité paysanne.; le 

. un homme, as5assin de sa mai• _ - curé tout p!Jissant qui pèse sur · 
·tresse, sera -lui-même abattu par.-, -, tolites les ·c6nscienœs ;· la « Guar ... 
-1a Gard~ civile .. Du moins, c'est:"-:', dia>.> et ses brutès ·à la gachette 

· . to·fre ,personnelle,· et ·qui nous prennent en charge leur, santé 
font parfois .agir , de manière ·· en . agissant -sùr. leur· environ-: . A: . -Ü ·-f A1 'rM~tt~, ~a7~ , . ce-· que. dira:la version officielle;.. ·- facile ... . , · . · 

-ta r~allté :peut.' être '.tou_t ~ aufre.,. , · · Ne cherchez · pas - dans La 
non :conforme: à nos Intérêts~ . :nement.- -
·De. · là, peut naître . . la · mal(J-- -· Ecrit· da_ns -un bmgage clair; 

. die car. c;es .d!!ux' "types de :eau-,; : .;àccesslble à ' tous, ce livre est 
· ses -viennent contrarier les· trois · un virltable , ·ouvrage de pré- . 

.. _tmpératf(sfondamentàux, nkes- ' vention, où· chacun -retrou-. 
, . safres -à la santé de tout un vera ·,bfen des · situatfons de sa ·. 
. chacun : - . vie quotidienne. · · · 
, • pouvo~r ag(r dans son envi-

. 'c' ronn~ment: - .- . . Véronique 'Halle 
- -- · _ • y aVf!lr sa ·place, qui" per- · · 

-· - · mette l'ac"on efflcaçe ; (1) Alors sunitent la maladie par la 
. S.I.R.I.M_., édltlona Emplrlka, en uen:-

'_!- trouver un achévement. social, _ . te à la. llbi:airie du: Monde lllierta·ire. 

- -· · ·. ~e .VieilÎ&<!U.:. "!" e111Pf~; . 
· ·Pans _ 4•, · Ja.cques 

Rous~ei présènte , « Le·. trè~:: - · 
plin . de -la ·· chanson ».·et Ah- · 
ne Trebaol. ' :, . · · - • 
· Cè. spectàcle -aü~a · Uèti- -les'. · 

·samedis ·7, _' 14· et 2f jamïier 
198:4 à 1~ h, · entréê ·30 f. · 
Tél. di:fTAI Théatre pour "tous ·· 
rènseignements complémen-
:taires : 278.1O.79. · .- · 

-_ : Tito de son'- trait' -firi èf clair.' · Cible le souffle de l'épopée -ou 
~ qui · décalque ' la -réalité, . nous_·-_ . de l'aventure, · Tito _l'a volon-
.campe .. · plusi~urs . ·personnages , .. l- tairement dél~iss~. , Mais_, Y?us , '·. 
'hauts_ en couleur."PédrO, l'irisou- y trouverez_ 1 amour,_ ·la haine, 
:ciant . ma·cho . fait lè malheur ' .. la ,ffiéchahèeté ·gratuite, la -la-

_: de sa ~famille 
/ 
--- sa vieille._ mère cheté, l'orgtJeil, 'St Surtout tout 

màlade, . toujours alitée, et -sa . .ce tissu de conventions qu'o'nt 
sœur, une vieille fille dévote. tissé dans l'esprit espagnol qua-

. Cet infatigable coureur_ de jupons rante ans de fascisme et de 
· a commis, cette fpis, l'erreur domination de l'Eglise. · 
·de s'amoùracher ·de la femme 
du. ph.i~ grand notable du vil- Palau- -

. ~ . 




